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CEUX DE MONTMARTRE 
TI 
Ferd. llodler. — Les naïfs. — Les excen­
triques. 
Un autre nom de peintre, en passe de de­
venir célèbre même en dehors de nos fron­
tières, celui de Ferdinand llodler, se ratta­
che aussi à mes souvenirs de Montmartre. 
Ce nom, je le connaissais encore à peine; 
je n'avais rien vu de l'artiste genevois, lors­
qu'il vint à Paris pour exposer, au Salon du 
Champ de Mars, sa première œuvre capi­
tale : la Nuit. Quand je me trouvai en pré­
sence de cette toile, sans y être préparé, 
sans savoir qu'elle fût d'un compatriote, je 
fus saisi... c'est trop peu dire : je fus fasciné, 
envoûté, à un tel point que tout le reste me 
parut fade et vulgaire, et que je revenais 
Bans cesse à ce dormeur aux membres athlé­
tiques, brusquement arraché du sommeil 
par une sorte de goule ou de succube dra 
pée de noir. Et j'y revins les jours suivants, 
et je clamais ce nom, qui m'était indifférent 
la veille, à tous les échos : Connaissez-vous 
Hodler? demandais-je à mes amis ; qui me 
fera connaître Hodler? C'était mon dada, 
mon Baruch. Enfin, mes amis me présentè­
rent à lui, dans un café de Montmartre; et 
je vis que mon grand homme était une sorte 
de paysan bernois, dont le français dur et 
rocailleux détonnait légèrement au milieu 
du b3gout des rapins et des boulevardiers 
qui nous entouraient. 
Ce qui me surprit davantage encore, c'est 
de découvrir, à la place du mystique que je 
m'étais imaginé, un réaliste, un positiviste 
jusqu'à la brutalité ; un tempérament vigou­
reux et sain, d'ailleurs, un homme-nature 
comme le bon Jean-Jaques n'en a jamais 
rêvé, et pour lequel idéal, religion, méta­
physique n'étaient que des bêtises. Mais j'ai 
vu trop de gens et trop de choses pour m'é-
tonner de rien : au lieu d'un Ibsen, je voyais 
un Zola ; soit, je voulais bien ; j'aurais ad­
miré l'auteur de la Nuit même sous la blouse 
et le trois-ponts d'un Coupeau, dont il par­
lait la langue verte, avec des germanismes 
en plus. Je l'aimais autrement, mais non pas 
moins ainsi ; car, en a-t, dous devons réser­
ver notre indifférence ou notre haine pour 
les hybrides, les médiocres et les tièdes. 
Assurément, M. Hodler n'est pas un ar­
tiste complet, je le vois, maintenant que l'i­
déalisme lumineux d'un Puvis de Chavannes 
m'a délivré de l'espèce de cauchemar obsé­
dant où m'avait jeté la Nuit ; à ces « bpaux 
mules » tout en muscles qui sont comme des 
forces de la nature je préfère les génies pon­
dérés, harmonieux, maîtres d'eux-mêmes, 
qui sont grands, et non pss énormes, et qui 
ont fait le tour de toute la pensée humaine. 
Je me demande même si l'école symboliste 
n'a pas altéré plutôt qu'enrichi le talent 
d'IIodler : sa philosophie, puisqu'il se pique 
de philosophie, ma semble à la fois rudimen-
taire et prétentieuse. 
Je me hâte d'ajouter que ces légères réser­
ves ne diminuent en rien mon admiration 
pour ce vigoureux lutteur, que rien n'a pu 
faire reculer, ni les cris effarouchés d'un pu­
blic d'abord hostile ou moqueur, ni les mes­
quines persécutions de jurys inintelligents, 
ni la platitude, ni le pharisaïsme bourgeois, 
avec lesquels nos artistes doivent toujours 
compter. Il sait ce qu'il veut, il sait où il va, 
il marche droit au but avec la rectitude d'un 
boulet de canon. Ses œuvres sont des œu­
vres de combat autant que des œuvres d'ar', 
au même titre, sinon au même degré, que le 
Dante de Delacroix ou l'assommoir. On n'a 
qu'un regret, c'est que des œuvres pareilles, 
considérables dans l'histoire de l'art, perdent 
en beauté ce qu'elles gagnent en force ; elle.-
sentent un peu la gageure, le défi. 
* 
Si je voulais énumérer tous les artistes 
que j'ai vus à Montmartre, en m'en tenant 
même aux Suisses, qui ne sont qu'une mi­
norité, la liste risquerait de devenir fasti­
dieuse. Je me contenterai de faire défiler 
devant vous quelques types. 
C'est d'abord le Suisse naif, qui vient de 
débarquer sur l'asphalte, son sac de nuit et 
sa boîte de couleurs à la main, et qui de­
vient immédiatement le plastron des rapins 
qui travaillent dans lé même atelier que lui. 
Parmi les bons tours qu'ils jouent au nou­
veau venu, celui dit de la « décoration », est 
un des plus réussis. Ainsi, il y a quelques 
années, à l'Académie .Tulian, on voyait entrer 
un jour le président Carnot, je veux dire 
une « tête » de Carnot des plus réussies, 
avec sourire officiel, monocle, col raide et 
écharpe. Tous les élèves, qui étaient du com­
plot, se rangent aussitôt, en riant derrière 
leurs palettes, à droite et à gauche du soi-
disant Président, qui, d'un air solennel, s'ar­
rête devant le chevalet du mystifié, admire 
son esquisse, et comme témoignage de son 
« estime particulière », le décore seance te­
nante chevalier de la Légion d'Honneur. Et 
le pauvre garçon, tout rouge de joie et d'or­
gueil, de crier à ses camarades qui pouf­
faient .• — Je vais l'écrire à mes parents ! 
Certes, les Suisses ne sont pas seuls à su­
bir ces singulières brimades, qui nous dé­
niaisent si vite ! Tous les nouveaux venus, 
provinciaux, Allemands, Anglais, ont essuyé 
les leurs ; mais je re3te dans mon sujet. 
Après les naïfs, les excentriques. On a sou­
vent parlé du sans-gêne des Anglais, du dé 
braillé des Américains, de leurs maries, de 
leurs matches ; crois que chaque peuple a 
ainsi ses ridicules ou iravera nationaux, 
pourrait-on dire. Les Suisses parisiens qui 
ne s'assimilent pas très vite ou qui n'ont pas 
le sentiment du ridicule se font remarquer 
par leur acceut, par leur démarche, et aussi 
pir certaines actions grotesques dont un 
Yankse lui même ne s'aviserait pas. Un de 
nos compatriotes à Montmartre, voulant se 
rafraîchir au gros de l'été, trouva tout sim­
ple de prendre un bain de siège dans le ruis­
seau du boulevard de Clichy, où les agents 
de police le cueillirent délicatement pour 
attentat aux mœurs, dit le rapport. Un au­
tre. un a'pinis'e, trouvant qu'il « se rouil­
lait » loin de ses montagnes, s'arma d'un 
piolet et d'une corde, et avec un de ses com­
pagnons, se mit à escalader, au haut d'une 
maison de cinq étages, un toit aussi raide 
que les flancs du Cervin. On entendait dis­
tinctement, de la rue, où un attroupement 
s'était formé — il y avait de quoi — les coups 
de piolet dans la tôle sonore, et l'on voyait 
les deux ascensionnistes suspendus entre 
ciel et terre, au-dessus d'un assez beau pré­
cipice, ma foi ! Il fallut employer la menace 
pour les forcer à redescendre de leurs som­
mets de tuiles vers la lucarne de leur man­
sarde. Samuel CORNUT. 
LETTRE PARISIENNE 
Paris, 23 mars. 
Rodolphe Salis. — Souvenirs du « Chat-
Noir. » 
Ilier, en rentrant de lacampagne, je trouve 
une lettre de faire-part, encadrée d'une large 
raie noire, c'était celle de Rodolphe Salis, 
qui fut le créateur du « Chat-Noir » et le vé­
ritable inventeur de ces nombreux cabarets 
qui peuplent aujourd'hui la Butte-Montmar­
tre. Salis avait trouvé moyen de faire fortune 
avec la mise en mouvement de la Sainte Bo­
hème, et il en a vécu en grand seigneur, 
tandis qu'avant lui tant d'autres pauvres dia­
bles en sont morts. Les chroniqueurs ont été 
un peu sévères pour Salis, qui n'a eu en 
somme qu'un défaut, celui de devenir mil­
lionnaire en vendant fort cher des bocks ver­
sés avec parcimonie dans des verres très 
étroits. 
On a beau dire : c'était un coin fort gai 
que ce cabaret du « Chat-Noir » et Salis était 
un joyeux compère. C'était même un de mes 
clients de la première heure, et je le vis ar­
river un matin dans mon cabinet de débu­
tant, là-haut, rue Lepic, il y a une quinzaine 
d'années. Tout cela ne me rajeunit pa3, 
grand Dieu ! Il s'agissait de je ne sais quelle 
bagarre, un garçon de café insolent mis à la 
raison de violente façon, je crois. Nous plai­
dâmes tant bien que mal devant la neuvième 
chambre, présidée par un magistrat de tact, 
de talent et d'esprit, M. Labour, aujourd'hui 
conseiller à la cour de Paris, et qui trouve 
moyen de faire couronner ses livres par l'Ins­
titut entre deux audiences. Salis était sans 
nul doute dans son droit, puisqu'il fut ac­
quitté et la partie civile condamnée aux dé­
pens. 
De cette partie civile, je n'ai conservé le 
souvenir que de son avocat, qui était mon 
vieil ami Gustave Hubbard, qui venait préci­
sément d'être élu conseiller municipal de 
Paris, la vingt-cinquième année à peine son­
née. Hubbard avait déjà catte belle barbe d'é-
bèna qui fait, à l'audience, l'envie des gen­
darmes de service et lui donne l'air d'un de 
ces prêtres égyptiens des vieilles peintures 
murales; quant à son organe, il vibrait alors 
de toute la sonorité de sa voix de baryton 
oratoire. Pour la circonstance, Hubbard mit, 
ce jour-là, une pédale aux cordes de son élo­
quence et les vitres de la neuvième réson­
naient aux accants indignés de l'avocat. Il 
eut un gros succès d'audience, comme tou-
— Alors, pourquoi André Lew a-t-il 
trouvé grâce â vos yeux ? 
— Parce que Gabrielle l'aimait ; il était 
vertueux, travailleur, religieux, je ne 
pouvais qu'approuver ce choix. 
— C'est fort bien, seulement vous obéis­
siez à d'autres motifs ; vous n'ignoriez pas 
la gravité des soupçons qui pesaient sur 
vous ; il fallait, pour l'impunité et la sé­
curité même de votre liaison, mettre aux 
yeux du monde un obstacle apparent en­
tre vous et votre pupille. Eloigner la jeune 
fille du presbytère était une nécessité ; on 
vous avait dénoncé, vous redoutiez l'effet 
d'une plainte, des poursuites qui on se­
raient résultées ; vous y perdiez votre ré­
putation d'abord, les revenus de votre 
cure ensuite. 
— Je nie que l'autorité diocésaine ait 
jamais ajouté foi aux bruits infamants 
dont j'étais l'objet : j'affirme que je les ai 
toujours ignorés, que j'attribuai cette 
malveillance dont je me sentais enveloppé 
à mon genre de vie austère, aux préven­
tions de certains de mes paroissiens, à des 
raisons politiques, à l'irréligion de cer­
tains autres. Quant aux préoccupations 
résultant d'intérêts matériels, ma vie en­
tière en fait justice : j'ai toujours été pau­
vre ; le peu qui me restait de mon héri­
tage, je l'avais distribué en aumônes, les 
revenus de ma cure y passaient aussi. Il 
vous eût été pourtant facile de le consta­
ter, puisque j'étais espionné. 
jours, et sa présence à la barre, celle de Sa­
lis au banc des accusés, avaient fait de cette 
affaire sans portée une petite affaire pari­
sienne dont les chroniqueurs parlèrent le 
lendemain dans leurs comptes-rendus. 
Sous le réquisitoire d'IIubbard, Salis sem­
blait écrasé ; il ne retrouva sa belle assurance 
qu'à la sortie de l'audience après le jugement 
qui l'acquittait. Il y eut ce soir-là illumina­
tion au « Chat Noir », et l'on perça le bon 
tonneau de bière en l'honneur de la justice 
que ces poètes fantaisistes aiment à repré­
senter sous les traits d'une dame respectable 
et boiteuse, mais qui avait retrouvé sa bé­
quille, à ce que disaient les poètes du cabaret. 
Ils composèrent même à cette occasion une 
chanson que je ne reproduis pas. autant par 
modestie personnelle que par amitié pour 
Hubbard, que ces broccards immérités pour­
raient désobliger ; le premier couplet com­
mence ainsi : 
Ecoutez Maître Hubbard: 
Il parle, il tonne et les vitres se brisent. 
Salis se croyait tout permis dans son coin 
artistique où il raillait à la fois l'Académie, le 
monde politique et même la cour d'appel. 
Seuls les juges, ce jour-là, furent respectés 
et on leur brûla quelques grains d'encens 
poétiques. 
Le lendemain Salis vint me remercier et 
sortant théâtralement son portefeuille, il 
parla des honoraires auxquels ni lui ni moi 
n'avions songé avant l'audience ; je l'arrêtai 
dans son geste. 
— Vous n'y pansez pas, lui dis-je; un jour­
naliste ! 
— C'est juste, fit-il. 
Et huit jours après, il m'apportait, super­
bement reliée, une collection du Chat Noir, le 
journal officiel du cabaret. 
Je viens de la feuilleter, cette collection 
devenue à peu près introuvable aujourd'hui, 
et à laquelle je tiens non seulement à cause 
de sa valeur, mais à cause de la dédicace que 
le cabaretier a écrite sur la garde, dans son 
style pittoresque ; 
A Messire Jehan-Bernard. 
Cette collection de la iTazette du Chai Noir, 
comme hommage de la gratitude 




C'est, Pille qu'on enterrait il y a huit jours, 
qui a dessiné le frontispice du Journal, où 
on voit un chat apocalyptique se roidir enlre 
les moulins de Montmartre lournant à toute 
volée et à tire d'ailes. Le premier numéro 
contient une poésie de Goudeau sur « les 
Polonais », parodie du poème épique, et le 
programme du « Chat Noir » exposé dans 
un dessin qui est à lui seul une réponse à 
ceux qui ont soutenu que Salis n'avait pas 
do talect. 
Un peu plus loin, une « ballade de joyeuse 
Bohême ». 
Dans ce siècle de pteailions 
Où la soif du gain nous torlure( 
— On donne la chasse aux millions. 
— Or, scène, beaux vers et peinture 
Ne donnent que maigre pâture. 
Mais, faisant la nique au Destin. 
Je serai — j'ai la tête dure — 
Peintre, poète ou cabotin. 
Bourgeois, fuis, quand nous ripaillons 
Ou bouche ton oreille pure: 
Nos discours sur les cotilloiu 
Effaroucheraient la censure; 
Et nous trinquons, mortelle injure, 
En disant: «bren» au philistin ! 
Et l'on ne hait pas la biture, 
Peintre, poète ou cabotin. 
ENVOI 
Femme ne nous soyez point dure : 
L'artiste, en vos bras de satin, 
Ne fait pas mauvaise ligure 
Peintre, poète ou cabotin. 
Eugène Torquet. 
Elle est signée Eugène Torquet et son au­
teur, mentant à ses déclarations, a renoncé à 
la bohème, a fait couper ses longs cheveux 
et est devenu, si je ne me trompe, juge esti­
mé dans la magistrature coloniale. Respec­
tons sa retraite et ses repentirs. 
Un peu plus loin, c'est encore une carica­
ture de Salis, que Gill aurait signée, repré­
sentant Louise Michel arrêtée au passage par 
Gambetta en sergent de ville, barrant la 
route à la vierge rouge et à son chat noir... 
celui de la mère Michel. 
Si on tourne les feuilles, on trouve les pre­
miers dessins de Villette, qui débuta là par 
des histoires de Pierrots, qui sont des chefs-
d'œuvre. On y voit... 
Toute l'hi3toire joyeuse de ce coin de 
Montmartre qui sut attirer tout ce que Paris 
regarde défiler de célébrités et de gloire et 
qui passèrent dans ce cabaret que Salis ani­
mait de son bagout. Un soir Salis m'invita à 
venir sans faute et je le vis s'empresser au­
tour d'une table prodiguant les «Monsei­
gneur » avec sa volubilité ordinaire : quand 
ses visiteurs furent sur le point de partir, le 
piano se mit à jouer la « Marche russe « C'é­
taient les grands-ducs de Russie, de passage, 
qui avaient voulu voir le e Chat-Noir »!; Sa­
lis, prévenu par la préfecture de police avait 
convoqué ses amis pour assister à son triom­
phe. 
— Maintenant, nous dit-il, il ne me man 
que plus que les têtes couronnées. 
Il en eut au moins deux, l'empereur du 
Brésil avant sa déchéance et le Roi des Bel­
ges, en paletot mastic. Il attendait le roi de 
Siam qui arrivera trop tard. 
JEAN-BERNARD. 
Les affaires d'Orient. 
Une dépêche de la Canée annonce que les 
amiraux ont lancé une nouvelle proclamation 
invitant les insurgés et les troupes grecques 
à s'abstenir de toute attaque contre les torts 
turcs, qui soDt nécessaires pour le maintien 
de l'ordre et de la tranquillité dans les ports 
de débarquement des troupes étrangères. 
Le steamer Clyde est arrivé avec 600 high-
36 Feuilleton de La Tribune de Lausanne. 
par le comte A. WODZINSKI 
Je répudie le crime affreux qu'on m'im­
pute de toutes les forces de mon âme, 
de toute l'indignation de ma conscience 
outragée. J'en prends le nom de Dieu à 
témoin. 
Gregory Wassiiewitch l'interrompit 
avec impatience : 
— Ce sont là des banalités qui ne prou­
vent rien : il serait vraiment trop facile 
d'invoquer le nom de Dieu et le témoi­
gnage de sa conscience, pour échapper à 
la vindicte des lois. Bornez-vous donc à 
répondre aux questions que je vais vous 
poser. 
« — Est-il vrai, oui ou non, que vous 
avez, dès l'âge le plus tendre de Gabrielle, 
exercé une influence exclusive sur son 
esprit et sur son cœur ? avez-vous, oui 
ou non, dirigé son éducation ? êtes-vous, 
oui ou non, l'auteur des lettres que nous 
avons sous les yeux ? En toute autre oc­
casion, n'avez-vous pas témoigné à la 
jeune fille une affection passionnée et ja-
Reproduction interdite aux journaux oui n ont pas de traité 
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louse? N'e l'avez-vous pas guidée dans le 
choix de son mariage, et après, par vos 
visites, vos écrits, vos discours, n'avez-
vous pas cherché à maintenir votre em­
pire? 
En parlant ainsi, Gregory Wassiiewitch 
fixait le prêtre de son oeil d'acier, cher­
chant à saisir le moindre signe d'embar­
ras ou de trouble. Mais Secchi n'abaissa 
pas son regard : il répondit aux questions 
du juge dans l'ordre même où elles lui 
avaient été posées : 
J'avais, en effet, voué une affection 
très vive â Gabrielle ; les méchants n'en 
ont pu comprendre l'élévation. Plus âgé 
qu'elle de plusieurs années, je l'ai ins­
truite, dirigée ; quel mal y voyez-vous ? 
Je reconnais avoir écrit ces lettres dont 
on se fait une arme contre moi ; mais, 
outre qu'elles ont été dénaturées ou tron­
quées à dessein, je demande au public s'il 
a vu dans les passages cités des paroles 
pouvant justifier les odieuses calomnies 
dont je suis victime. Nous avons habité 
sous le même toit, c'est vrai : mais j'étais 
protégé par la sainteté du caractère sa­
cerdotal, elle par la droiture et la pureté 
de ses pensées. D'ailleurs, aurais-je pu 
l'abandonner? A part moi, elle n'avait 
personne au monde, ni parents ni amis ; 
enfin, je n'ai jamais refusé les partis qui 
se présentaient, ni pesé dans un sens ou 
dans un autre. Gabrielle se prononçait 
librement. 
— Oui, mais vous n'obéissiez en cela 
qu'à des sentiments d'ambition, vous 
aviez des visées politiques, car vous ap­
partenez au parti national polonais. Vous 
parlez de votre patrimoine, mais votre 
éducation en avait absorbé le plus clair ; 
i j'ai donc eu raison de dire que vous te­
niez à vos revenus, car vos largesses n'a­
vaient d'autre but qu'une propagande 
coupable qui vous permît d'établir votre 
ascendant sur des natures faibles et des 
esprits peu éclairés, que vous entreteniez 
dans des espérances trompeuses et exci­
tiez ainsi à la révolte. 
— Comme prêtre, j'avais charge d'â­
mes et je suivais les principes du Christ, 
qui nous a dit : « Paissez mes brebis. » 
— Ces digressions nous entraîneraient 
trop loin ; comment expliquez-vous les 
lettres que vous écriviez à Gabrielle avant 
et après son mariage, les rendez-vous 
que vous lui donniez ? 
— Ces lettres n'ont rien que de très ex­
plicable : Nous étions séparés, j'étais re­
tenu par les charges de mon ministère, je 
ne voulais pas faire de courses inutiles, 
ni exposer mes parents à venir inutile­
ment chez moi. Je leur désignais donc 
le jour et l'heure où je pensais être libre ; 
est-ce là, monsieur le président, ce que 
vous appelez des rendez-vous ? 
— Vous dites « mes parents », de qui 
parlez-vous donc ? 
— Je parle aussi bien d'André que de 
sa femme. 
— Vos visites pourtant, on l'a remar­
qué, coïncidaient presque toujours avec 
l'absence du mari. 
— Ce cas s'est présenté une ou deux 
fois, et c'était André qui m'avait prié de 
venir voir sa femme. 
— Nous l'entendrons tout à l'heure. 
Maintenant quel a été l'emploi de votre 
journée, le dimanche 26 mai ? 
— J'ai assisté à la messe basse de mon 
vicaire; j'ai confessé, j'ai célébré la 
grand'messe ; à midi je rentrai au presby­
tère. Gabrielle Lew y est venue comme 
elle avait coutume de le faire chaque di­
manche, ou seule ou avec son mari. Vers 
deux heures je l'ai accompagnée à Us 
nowka ; j'y ai passé le reste de la journée 
jusqu'à huit heures. 
— Etait-ce encore André Lew qui vous 
en avait prié ? Reconnaissez-vous ce poi­
gnard ? Nierez vous qu'il vous ait appar­
tenu et que le sang dont il est encore 
souillé ne soit celui de votre victime ? 
— Ce poignard m'appartenait en effet ; 
mais je l'avais offert à Lew. Un autre que 
moi a donc pu s'en servir. 
C'est vrai, vous aviez eu la précau­
tion de vous en défaire quelques jours à 
l'avance, croyant ainsi échapper à la 
charge d'avoir prémédité votre crime ; 
mais votre habileté s'est retournée contre: 
vous. 
(A suivre.), 
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landers ; 100 ont été débarqués à la Canée, 
les 500 autres iront à Candie. 
Le blocus et l'autonomie ont ete notifies 
aux insurgés de Kissamo, qui persistent à re­
clamer l'annexion à la Grèce. , 
Le correspondant militaire de la Gazette de 
Voss à Larissa a visité le camp turc. D après 
lui il comprend environ 32,000 hommes, 
dont 6000 de cavalerie, échelonnes sur la 
frontière. Il y a 100 canons Krupp. Le^ atte-uu J 
. r * un açnflp.t 
Le cortège aux (lambeaux organisé par les 
étudiants a eu lieu hier soir par un temps 
superbe. Il a été extrêmement brillant ; plus 
de 2000 étudiants y ont pris part. Le couple 
impérial, les jeunes princes et les princes 
étrangers avaient pris place aux fenetres du 
deuxième étage du château pour assister au 
défilé. « , . 
A la hauteur du château, le cortegesest 
débraillé. Les approvisionnements font dé-1 ges des étudiants. 
faut. 
question de la participation du gouvernement 
britannique à l'exposition universelle de 
1900 a donné lieu, dans la Chambre des 
communes, à de courtes déclarations du 
chancelier de l'Echiquier et du sous-secré­
taire pour les affaires étrangères. 
Ce dernier a donné des indications sur la 
somme que le gouvernement allemand dé­
pensera pour cette Exposition, et qu'il ré­
partit sur trois années de budget. Puis sir 
Michaël Hicks-Beach a fait connaître qu'à 
son avis une somme de 625,000 francs suffi-
A Broc, la grange située au pied du vallon 
des Marches a été envahie par les eaux dé­
bordante de la Sarine et on a dû déplacer le 
bétail, pendant la nuit, au prix de multiples 
difficultés. 
Les travaux de barrage que la Société élec­
trique Genoud et C« a fini d'exécuter 1 été 
dernier sur le cours de la Sarine, à Montbo-
von ont subi d'importantes dégradations 
causées par la crue subite et extraordinaire 
des eaux de cette rivière. De semblables dé­
gâts ont été constatés à la digue de captation 
des eaux de la Jougne, à la Tzintre, digue i r-, • ! il Ha il I lo geL'empeereur a harangué la députation. Il a rait pour l'Angleterre fefrute pr la Si électrique de' Bulle, 
exhorté les étudiants à conserver precieuse- _ Fécondité. M™ Shilleto, femme d un C01™ " . 1 de ca3 dégâlS; ,e3 deUx sociétés 
_ i nna l«up 9 transmis lâ V10111 mivpiap amnlrtvô anv d & nh^thlID. 3 i . _ J.,n«;nn lo liimiàro 
i . , Â LOA i„nn | pv n p IPS t  a i oc _ ",e anui i i uia u uUne épidémie de variole decime les trou que e r a e vieil ouvrier employé aux dock3 de Chatham, a I j^"sùspendreTa production delalumière 
« turques du camp de Casani. empereur Guillaume et les a mis en garde mi3 au monde quatre entants, soit trois filles °nt ^ suspeD 
M. Onou, ministre de Russie! a *t èe LonPtre l'esprit de critique et de dénigrement, et un garçon. Ce petit monde se porte très électriqu . 
remis à la reine Olga: une;leUre autographe contre l e P ^ ^ ^  alleraande. bi § - • - — ~ - - —1 
Georges ^ne^ettrè'autôgra^e'dcT^sœurî I ra^s^ieman(^nGÏlteume l^n'^u^t^pas 
fimpératrice douairière Marie-Féodorovna. caché Bon mécontentement a cause du \ote 
D'aprè3 une dépêche d'Athènes au Daily | du Reichstag. i7 :.t. *ir r>l\'nnnie aurait fité îniorme Ta nrinr-A 1-
dixieme accouchement. , pu tourner au iragiquo ^ Rnitpa 
Il y a deux ans et demi, aux docks de manche après midi, la P°Pul*''°n. <^bT 
Chatham également, une dame Maden avait Auguste Droz*f_d^èl?st'réditée ce 
donné le jour à trois garçons, Ernest, Joseph denteement dans; la «««« toa al. 
Samaritain la somme de 140 fr. le jour de 
l'assermentation du Grand Conseil. 
— Yverdon. La Municipalité d'Yverdon 
a décidé l'inauguration du nouveau collège 
pour le jour des promotions, fixé au mer­
credi 14 avril, anniversaire de l'indépen­
dance du canton de Vaud. 
Le programme de cette petite fête inau­
gurale n'est pas encore arrêté. 
— La Société de gymnastiquo d'Yverdon a 
décidé samedi de participer à la fête fédérale 
qui aura lieu à Schaffhouse, en juillet pro­
chain. 
— Le lac de N'euchâtel, arrivé à la date du 
18 février à sa plus haute cota de l'époque. 
4 30 m. 370, a baissé pstit à petit jusqu'au 
18 mars où son niveau atteignait 429 m. 940. 
Dès lors il a remonté et se trouvait lundi 22 
courant à la cote 4 30 m. 150. 
' s ' ne y u K . . , "t James tout trois bien conformés et qui  jour-là et grossie par tes recemes pmi«, ai-Chronicle M Delya is  e e i f  Le prince Henri de Prusse, lorsqu il vint etJamMtouttros sta- lait disparaître, après avoir parcouru un es-
quelAnsieterre  neparticipera pas au blocus à la dPrnière séance du Reichstag.eviUavec n rot «***«. lors, de croître en laitûisp ^ envi , . ci. 
de la Gr&e, mais laissera les autres puissan- 03tentalion de répondre au salut du comteture eten grace^ est toyen dévoué, M.Adolphe Barrelet, n ecou-
uo 
- ' 1 — Londres, 24. Sir Wîlliam tiarcouri esi j courage, sauta résolument dan: l'pffprtuer Herbert de Bismarck. i — 
enectue . nombreuses mesures de clémence ont atteint de l'tnfluenza. 
— On mande de Rome que le comité cen doBtées à l'occasion des fêtes ; remise Suivant les journaux de Londres, les rap 
tral Pro Candia, présidé par Men' , } Le ^ eine a été faite au chambellan de ports entre le Transvaal et l'Angleterre sont 
baldi, envoie a la presse le commu q I •zePaprg3 neuf m0;3 de forteresse. très tendus. L'Angleterre songerait à expe-iront • I ' , . 1 1 _ r • 1. nap cnn I Jna «oniinao 011 Pon 
1 uc oa j'V'iuw •• _ 
Kotze, après neuf ois de forteresse. 
Tli ne nous est pas possible de répoudre \ U roiLéopold Remettre ^ son 
« persûnneUement a tous ceux qm s ad e à Berlin pour le3 fête3 du cente-
« sent a nous ces jours-ci.Nous Preno Gui|laumB une lettre autogra-
yui t.- ouut ... » W. O-- — 
a
dier des troupes au Cap. 
BELGIQUE 
— Entrevue peu probable. Le Tage-
tant que son courage, sauta résolu ent dans 
la rivière et parvint à sauver l'enfant au mo­
ment où celui-ci perdant ses forces allait 
être irrévocablement perdu. 
Tessin. Le Grand Conseil récemment 
élu s'est réuni lundi pour une courte session 
où a eu lieu la vérification des pouvoirs. 
M. E. Bruni, doyen d'âge, présidait. Dans 
_. «« . 1 : I M lo ninoû 
« intéressent. » ... ... 
Il s'est constitué à Rome un comité d ar 
tistes pour organiser une expédition en aide 
Guillaume II a accepté cette invitation, 
— A Friedrichsruhe, 2000 personnes, ve-
. . . .  •  •  * Ati/rnn îoû ÎITIO 
D oï .B 1 . CJ. DIUUI, R—-:™--
blatt de Berlin annonce que le comte de son discours d'ouverture, il a plaide la cause 
Flandre, venu à Berlin pour représenter le de l'abolition du système proportionnel et 
roi des Belges aux fêtes du centenaire, a in- do retour à 1 ancien systeme d élections 
vité l'empereur Guillaume à visiter l'Exposi- Le bureau a ete constitue avec MM-Rota­
tion internationale qui doit avoir lieu cet etel glini, député aux Etats, comme président et I^J-IIIII 4 M. Pioda. conseiller national, comme vice-
à Bruxelles. 
La même invitation a été faite au prési­
dent de la République française. C'est ce qui 
a fait courir le bruit à Bruxelles d'une entre-
Jl, uc tu OUA r 
,
^FLe Grand Conseil a validé les élections de 
six arrondissements sur huit, et renvoyé à 
eu uuu u _ a trieanciibrunD, _uw .-
des Grecs, sous le nom et les auspices de nues de3 localités voisines, ont organise une 
l'ancienne et historique Compagnie de retraite aux flambeaux en 1 honneur au 
Mort créée par Aniello Falcone et Salvator I prince Bismarck. _ ^ 11 or- I  f it rir l  r it â r ll  u  u no-1 Si  arruuuisaonicuto uw», -- —~j — Rosa. , Le cortège a défilé devant le comte 1er- accourir »». ^  ^  ^ pré3ident fran- une 3essi0n qui s'ouvrira le 5 avril la discus 
Deux étudiants italiens ont été tues en I j,ert de Bismarck et le comte de Rantzau, | | _.— j„„ <vmtn<<tp.ps du \ al Maean 
Crète, à Hierapetra. Le cercle universitaire quij accompagnés des membres de leur ta- ^ -_a-
romain a commémoré ces deux morts en mine, avaient pris place au balcon du c - ^ dga ge,ge3 a depuj3 longtemps le Respini. 
une séance solennelle. teau. , Inêsir de ménager une pareille entrevue, mais 1 
Le richissime prince romain Baldassare Le prince Bismarck, indispose âeP"18 P * L re3te à savoir s>il réussira. Il semble, en 
Odescalchi a fait une conférence sur son re- sieurs jours, n a pu quitter sa chambre, ma s du lait qu'une invitation a été sim-
cent voyage en Orient devant un auditoire u a fait exprimer aux manifestants sa re_ I ultané4ment adressée aux deux chefs d'Etat il 
nombreux où figurait toute l'aristocratie ae connaissance. jlQPfll,rii est bien hasardé de conclure qu'ils doivent la capitale. S'inspirant sans doute de Pierre M. Emiie Specht a prononcé undiscours e^men^^^^ ^  ensemb]e 
l'Ermite le prince Odescalchi a parlé du Mu-1 dan3 lequel, faisant allusion à la ceremonie 
sulman installé en maître sur la tombe du de i'inaUguration du monument de 1empe-1 ADTRICHE-HONGRIE 
Christ. I reur Guillaume I" à Berlin, il a qualifie le 
Passant à des considérations plus moto- prince Bismarck comme l'architecte de em-, ^  de vienne; de strobach, vient d'annoncer 1 du côté" de Château-d'Œx 
nés, l'orateur a parlé des enfants des Arme- pire allemand. . d 3 Un grand meeting qu'en présence de tronuere vaua . ^ 
niens massacrés, recueillis dans les hospices Le3 manifestants ont entODne ensuite la n èsderantisêmitisme auxélec- _ Aigle. Samedi dernier dans laprès-
"'"""""le î»"^L,cs' Ifl Parlement autrichien il allait I midi, deux chevaux attelés se sont emporte; 
Canton de Vaud. 
— Chemins de fer. La commission du 
Conseil des Etats pour les chemins de fer a 
RlQHti-uunumt. I proposé d'accorder la concession pour la li-
IP hmirsmes- gne Chatel-St-Denis-Attalens jusqu à la fron 
— Place au vainqueur. Lebourgmes B vaudoise, puis Bulle-Montbovon à la 
tre , Strobach, ie t  a cer f tj. vaudoise  c té e âtea - ' . 
ie s assacres, rec eillis uau» ica . s uucsw"» «ui " 
de Jérusalem, et qu'il a visités au cours de chanson VAllemagne, VAllemagne
son voyage ; des Crétois réfugiés en Grèce, I sus iout. 
des infamies du gouvernement turc, et il a un autre incident s'est produit a Kœnig: 
uc 0 
- • --- •--»—*' nui «P trouve e 
rîmmpnsp succ  ae 1 antisémitisme ux. ei u-1 — i i . o cui ^ r 
tions pour le s 
se retirer du poste de bourgmestre, en faveur et sont venus s'abattre à 1 entree de 1 avenue 
„ r _ PUnmina ta nine diffnp I ^n i'.inîtrfl An moment de la chute, lallèche utr à m s- - (jocteur Lue<,er) « l'ho me le plus digne I du Cloître. u o ent de la chute, la 'lèche 
stigmatisé l'action des puissances, invitant berg, où la municipalité, qui se trouve en ter !a chaÎDe d'0r, qui symbolise la du char a traversé et 
tous les Romains à s'unir pour la cause du I COntiit avec l'administration de la 1 russe- . *Liè macistrature de la vieille cité impé- dans laquelle se trou' 
. I 1 oit vpnnft. à, l'occasion QU Cente-1 F . ° ,,nû pltanfp nui tifint christianisme. . |Orientale, était venue, a 1 occasiuu uu |j:iaie . une cunuoo 4U1 «ou». — ; 
L'auditoire, très ému, a vivement acclamé naire, se présenter devant M. Guillaume ae ^ comte Badeni vient de proposer, dit-on, ont été préservés et personne n a ete atteint 
le conférencier. | Bismarck, président de la province. L°r!,q<?® | à j-^pereur de nommer le docteur Lueger à _ commugny. La laiterie de Commu-
" cette haute fonction, et l'empereur, croit-on, „Qy vient de gagner, devant la cour civile 
va, cette fois-ci, sanctionner cette nomma- du Tribunal cantonal, un procès qu'elle 
tion, de telle façon que rien ne s'opposera au avait C0Qtre son laitier. En achetant le lait 
i couronnement » de celui qui tut jusqu ici, I Commugny, le laitier avait offert trois 
suivant une expression populaire, le roi milie franc3 en neu et place de cautions, ce 
sans couronne de Vienne. qui fut accepté ; cette somme fut mise en dé-
Les amis du docteur Lueger rêvent d ail-1 ^ ^  ja t^nque Monastier ; elle fut engloutie 
leurs déjà pour leur idole d'un portefeuille dans )a faiii,te. Le laitier demandait au co-
.... a.-, minictôro on .itiendant la nrési- I i« u;»ûrio la romhnnrspmp.nt de cett< 
1 UcLiro,  icoouiw — • ; T 
is arck, président de la province. orsque 
I le premier bourgmestre s avança la main 
tendue vers le président, celui-ci lui tourna 
I le dos. 
_ socialistes acquittés. On se sou-
FRANCF vient que le 28 novembre 1895 M.de kœller, 
é^it alors ministre de l'interieur en 
— Pauvre immortel ! Du tigaro . I Prusse, décréta la dissolution de toute lor-
Les cochers de fiacre ont toutes les auda- „anjsat'i0n socialiste de Berlin, direction du 
ces : quand ils n'insultent pas le bourgeois, & . comité électoral, commission de la 
il leur arrive d'écraser des académiciens. 1 as ^res9e etc > et que> par suite, les députes 
Nouvelles Etrangères. 
a ue u r  1-esg ,  é
plus tard que samedi, le doyen de 1 Institut a I socianàtes composant le directoire général 
failli rester sous les roues d'une urbaine : avaient été condamnés, pour violation de la 
par une singulière ironie, c'est sous les yeux 1 jQ. gur jes a33ociations, à des peines, il est 
de Molière, juché sur la fontaine de la rue de vra: légères. 
Richelieu, que le plus vénérable des auteurs Les condamnés n'ont pas voulu rester 
dramatiques a été renversé. sous ce coup et en avaient appelé. 
M. Ernest Legouvé passait par la, nez au La cause est venue ces jours derniers de-
vent, portant ses quatre-vingt-dix ans sur yant ja cour d'appel de Berlin. Cette fois ils 
les épaules comme d'autres portent une Heu- Qnt été aCqUittés sans exception, les frais du 
..ntin m,. Il s fin allait allègiement, en | procès ont été mis à la charge de 1 Etat, et 
— complète revanche — l'interprétation de 
la loi en vertu de laquelle le ministre et le 
président de police avaient prononcé la dis­
solution du directoire et des comités socia-
au sein du inistère, en attendant la prési 
dence du conseil. 
ica cuawtfj . » 
re le aux dents. 11 'en e r
tenue printanière, du côté de la Comedie-
Française. Un cocher maraudeur survint, 
qui n'ayant pas de client, allait vite. D un 
coup de timon, il jeta le promeneur sur le 
r 
. . . 1 —, n m In me 
ti , il ic ; rnue
trottoir, lui cassa un bras, puis, par la rue Ugtea n>a pas été admise par le tribunal. Ils 
voisine, sans détourner la tête, disparut. j30û^ autorisés à se reconstituer. 
L'académicien se releva, secoua la poussiere 
.. «4 r* ex no m OIT-! I ITST TP qui salissait ses vêtements, frotta de sa main 
gauche le membre endolori et rentra chez 
lui. 
ITALIE 
Soirée mouvementée. Des habitués 
du théâtre de Pesaro ont assisté, le 7 de ce 
Nouvelles Suisses. 
u ii  l  ion"». ^ 
mité de la laiterie le re bourse ent de cette 
somme. , . ... , . , 
La cour civile vaudoise lui a donné tort 
Mais il va recourir au Tribunal fédéral. 
— Grandson. M. Samuel Ischy, aux 
Tuileries, a été nommé membre de la muni-
t'HÀHRRGS FÉDÉRALES I cipalité de Grandson. en remplacement de 
. Ifeu M. Louis Bertluez. 
Berne, -4 mars. I _ Mwntreux. La vénérable abbaye des 
Au Conseil des htats, la commission pour ],v|,ar;)e3 blanches » a désigné comme 
le rachat des chemins de fer a été composée I f lggg^ M ]e maJ0rThéophileChe-
de MM. von Arx, président, Blumer (Zurich), u à chailly. C'est donc chez ce dernier 
Gavard, Geel, Muheim, I ),thc?"' !'c'lerl)' que se célébrera la tête de l'année prochaine. 
Scheurer, Bitschard, Schmid-Konca et ! ,, r ,-n rir, K^n t^îcio arHrtent , it r , i -  t de _ ,Corr I <2t mars. Un bie  triste ccident 
Torrenté. M. Muhein ayant Lient d'avoir lieu cet après midi, à 3 heures, 
nation pour cause de manque de temps a ete . ma,,asln de M. Kues-Manin, mar 
remplacé par M. Reichlin. 
Les crédits suPP'é^®ntaires pour 189'7 . ™ | ^^gére,'âTlant"en bicyclette, a été projetée 
série), au montant de 431,000 francs, sont ^ ^ a.eat gravement blessée ; elle a été 
^postulats de la commission du budget prise ensWP^z^™0n Cha^é 
relatifs à une réduction de la taxe postale pour de fer, son état est as.e 0 
. • « i» l'inrlnin I i 
vicuk u oiwi —r* —_ 
devant le agasin de M. Kues-Manin, mar 
chand de vin à la Rouvenaz. Une jeune dame 
Sans un passant qui se trouvait par là et " - 1 à un0 soirée bien mouvementée. Oc 
avait reconnu la victime, personne n aurait • f la derDière fois, sur la 
appris l'accident, car M. Legouvé a lame| èn0 rau,iicipale, le /(a(cii// de M. Masca-
bonne et n'aime pas qu on verbalise à son lorsqu'une indisposition subite du ténor 
sujet. contraignit la direction à un changement 
— Vengeance de Mme Rigo. Lundi I (j'atfiehe Le chef d'orchestre, M. Tango, se 
matin, un peu avant sept heures, un commis- Dlai„nant de quelque retard dans le paye-
saire de police, accompagné de deux témoins I m0I^ ggg honoraires, profita de i occasion 
et de Mme Rigo, la femme légitime^du tzi- pour refuser de diriger un autre ouvrage, 
gane qui accompagne l'ex-princesse de Gara- ^ Mascagni, qui a les raisons les plus tré-
man-Chimay, s'est présenté à l'hôtel Termi- biichantes de préférer à toutes autres les re-
nus où sont descendus les deux voyageurs. é3entations de Ratcliff, encouragea vive-
C'est Rigo lui-même qui est venu ouvrir la ^gnt sa résistance. Il fallut avoir recours a 
porte, lorsque le magistrat ceint de son maréchaussée pour conduire à son pupi-
écharpe a prononcé le : a Ouvrez, au nom de |, récalcitrant et ce fut 
la loi t » . . e n  i flnire uuui wwouiuiv.. ~ • . 
Le tzigane, en reconnaissant sa femme, 1 a t de battit, d'un bâton nerveux, la 
violemment injuriée. Le commissaire de po-1 me3Ure ja p[us désordonnée. Le public, 
lice a dû lui ordonner de se taire. amusé d'abord de l'aventure, finit par per-
— Connaissez-vous monsieur ? a demandé dre patien(:e et répondit par des sifflets aux 
le magistrat à Mme Rigo. protestations du croque-notes. De sa loge, 
— C'est mon mari ! a répondu Mme Rigo. £ contraire M. Mascagni soutenait son 
_ Et madame? a interrogé le magistrat en complice d'appiaudissements si frénétiques 
désignant la i princesse ». que le préfet, pour rétablir l'ordre, dut le 
"—
T>:
— " "ArM-.r-.rii-. «ar line minpfl à 1& I „™,inor Ar.rpq r,et acte d énergie, 
r l tif  a  r ti  a  i  t  idi  [JUUI — > 
les journaux et à l'augmentation de l'indem- _ jgyon. Dans une des courses interna-
nité d'équipement aux officiera, ont été adop- t;ona]es qUi viennent d'avoir lieu à Nice, sa-
' medi dernier, Jul'a, appartenant i M. Lizon, 
" 
1 est arrivée première dans une course attelée 
au trot (Prix Mont-Carlo) non international, 
. . .  i  3 .  O P A r t  C- . .'I ir n lia.l /I Ci 
jDiguou. - r —_ . . , 
Mme Rigo a répondu p r u  injure  0 expu)3er. alJ1„ --— 
t princesse ». . I force resta à la loi et la représentation suivit 
Le commissaire de police s est retiré aus- taQt bien mal; son COurs. Mais la honte 
sitôt et a dressé le procès-verbal de 1 adul- dg ,a défaj]e avait mi3 )e chef d'orchestre 
tère. , dans un tel état d'exaspération que les auto-
Rigo n'habitait à l'hôtel Terminus que de- r;té3> craignant un malheur, le firent escor-
puis deux jours. , , ter jusqu'à son domicile par un détachement 
Précédemment, il avait loué une chambre desJ a^de3 et insèrent, par prudence, un 
à l'hôtel de Rome et ne venait que de temps &cti° nnaire à 3a porte pendant le reste de la 
en temps à l'hôtel Terminus. nuit 
ALLEMAGNE ANGLETERRE 
Le centenaire de Guillaume I-.j - Four l'expoBition de 1900 La 
tés d'accord avec le Conseil national. 
Le crédit de 2,430,000 fr., réparti en 5 an 
née3, pour la construction de casernes et de 
logements d'employés au Gothard est volé 
sans discussion. Il y a divergence avec le Na­
tional qui a voté 1,685,000 fr. seulement. 
Au Conseil National, le bureau est chargé 
de nommer la commission pour le rachat, la­
quelle sera composée de 21 membres. 
L'interpellation Decurtins au sujet de l'in­
terdiction de l'importatioD en Bavière de bé­
tail suisse est liquidée, après que M. Deucher 
eut déclaré que seule une bonne police des 
épidémies à la frontière et dans le pays peut 
nous éviter le retour de mesures de ce genre. 
Le Conseil fédéral fera toujours tous ses ef­
forts dans ce sens. 
Le Dr Muller développa ensuite la motion 
tendant à la création d'un établissement où 
seront traitées les personnes mordues par des 
animaux enragés. Appuyée par M. le con­
seiller fédéral Ruffy et par le D' Vincent, la 
motion est prise en considération sans oppo­
sition. 
Lausanne. 
— !Le temps. Le printemps s'est montré 
bon prince cette année. Partout les haies 
verdissent et les bourgeons éclatent. A l'ave­
nue du Théâtre, plusieurs marronniers ont 
déjà de jolies feuilles. Les trois derniers 
jours ont été superbes : le thermomètre de 
la station météorologique du Champ-de-l'Air 
a enregistré, à 1 heure de l'après-midi, 16», 
19»4 et 19»5 ; les maxima ont été de 19°6, 
22°ô et 22"!), toujours à l'ombre, bien enten­
du. C'est presque trop chaud pour la saison. 
Gare les rebuses ! 
Théologie. Dans sa séauce de lundi 
prochain, la Société vaudoise de théologie 
entendra la 2« étude de M. Emery, profes­
seur, sur « la Rédemption ». 
Gymnastique. Une assemblée extra­
ordinaire de délégués de la Société vaudoise 
de gymnastique a eu lieu dimanche dernier, 
à Lausanne. 
Il s'agissait de trancher une question d'in­
terprétation des statuts. La fsçon dont le co­
mité central avait interprété la votation in­
tervenue dans les sections pour sa propre 
réélection et pour celle de la commission 
technique, avait paru inadmissible à la ma­
jorité des sections. Vingt-deux d'entre elles 
avaient demandé la convocation d'une as­
semblée extraordinaire. 
L'assemblée ayant décidé d'annuler l'élec­
tion et de procéder à un nouveau scrutin, 
tous les membres du comité central sortant 
de charge, le président, M. Louis Blanchard, 
en tête, ont déclaré ne pas vouloir se laisser 
reporter. Il a été pris acte de leur désiste­
ment, et une double liste de candidats, sur 
laquelle les sections auront à voter, a été 
établie séance tenante. 
La section de Morges a été chargée de for­
mer un comité central provisoire qui fonc­
tionnera pendant la période électorale. Après 
quoi, dit le Journal de Morges, il remettra 
ses pouvoirs au nouveau comité central. 
— te drapeau qui sera offert après de­
main, samedi 27 courant, à la Chorale des 
employés de chemins de fer, est exposé dans 
les vitrines de la Société suisse d'ameuble­
ments, place St-François. 
Cette magnifique bannière sort des ateliers 
de la maison Tnefel et Cie, à St-Gall. 
— Quartier de Marllieray. La très 
active Société de développement des quar­
tiers de Martheray, Bugnon et campagne; 
voisines aura samedi soir, dans la salle d< 
gymnastique du Bugnon, une soirée fami 
lière qui promet d'être fort réussie. On y en 
tendra des morceaux d'orchestre,des chœurs 
des romances, un monologue comique, uni 
déclamation en patois, une comédie en ui 
acte « La pièce de Chambertin », etc. 
— Faul'are lausannoise. La soirée an 
nuelle de cette société est fixée au samedi 
avril prochain, dans les salles du premie 
étage du Casino-Théâtre. 
Entre autres morceaux figurent au pr< 
gramme une brillante fantaisie sur Guillau 
me-Tell, de Rossini ; la Retraite autrichiens 
de Keler-Béla ; la 6e Danse hongroise, d 
Brahms, etc. 
Avec la direction de M. Merten, la pleir 
réussite du concert est assurée. 
— Pour les Arméniens. La loterie ( 
faveur des Arméniens, qui a pour pi'mÇjP 
lot le jeu d'échecs offert par ia tamille Ile 
zen, sera tirée demain vendredi, à - heure 
à l'Hôtel de Ville. 
Fribourg. Le radoucissement de la 
température a amené une rapide fonte des 
neiges et il en est résulté des dégâts impor­
tants en divers endroits de la Gruyère. 
A Bellegarde, la population a été éveillée à 
2 heures du matin et a dû travailler une par­
tie de la nuit pour protéger les habitations les 
plus menacées. 
dont le prix est de 2500 francs ; il y a lieu de 
déduire de celte somme la part du 2""i et du 
3me arrivés. 
Ollon. Samedi matin, on a trouvé un 
superb3 coq de bruyère mort sur la toiture 
du four communal d'OJlon, au centre du vil­
lage. On suppose qu'ayant voulu prendre 
son vol, après avoir été blessé, il aura été 
porté dans cet endroit par le vent violent qui 
a soufflé dans la nuit de vendredi à samedi. 
— Snllens (Corr.). Le tirage de la tom­
bola pour la restauration du temple aura lieu 
le 30 avril. Prière aux personnes qui désire­
raient encore prendre des billets ou envoyer 
des lots de bien vouloir se hâter. 
Yevey. Dimanche après-midi, un jeune 
vélocipédiste de Vevey qui se rendait à Lau­
sanne rencontra, près de Villette, un char 
qui venait en sens inverse, à une allure 
désordonnée. Pour éviter le véhicule, le cy­
cliste tira sur la droite, mais serré de près, 
il toucha le mur et tomba sous le char, qui 
lui passa sur le corps. Conséquences . une 
jambe cassée en deux endroits et la bicy-
dette émiettée. Le char continua sa route, 
accélérant encore son allure. 
— Conformément aux bonnes traditions 
électorales veveysannes, Messieurs les dépu­
tés de Vevey ont versé à M. le caissier du 
Mémento du 25 mars. 
Musée Industriel, à 5 h. Conférence musicale p 
Mlle L'Huillier, avec le concours de M. Jaqu 
sur : La musique en Bohême. 
Théâtre, à 8 h. « Les eufauts du Capitaine Grau 
Armée du Salut, à S li"2 h. Réunion extraor 
îiaire. 
Dernières Nouvelles 
— Berne, 24. Le comité central du Gri 
suisse a décidé dans sa dernière séance 
donner son adhésion à la candidature Cui 
Dans sa réunion d'hier soir, la droite 
rassemblée fédérale s'est prononcée poui 
candidature Speiser. 
— Berne, 24. Conseil des Etats (fin). 
Conseil accorde la prolongation de con< 
sion demandée pour le chemin de fer 
Lotschberg. Il vote l'entrée en matière 
le projet de concession pour un chemir 
fer du Breithorn et renvoie ce projet : 
commission. 
Après avoir liquidé quelques autres a 
res de chemins de fer d'une importance 
condaire, le Conseil décide d'avoir une ses 
demain à 4 h. et de clore la session sam 
LA TRIBUNE DE LAUSANNE — Jeudi 25 Mars 1897 
— Conseil national (fin). Le CoDseil adopte, 
d'accord avec les Etats, la proposition du 
Conseil fédéral relative à l'application des 
fonds provenant de la vente de vieilles ar­
mas à l'augmentation de la réserve d'armes 
d'ordonnance. 
Quelques affaires de chemin de fer sont li­
quidées. 
La motion Jeanhenry-Rossel demandant 
la revision de la loi sur l'exercice du droit 
d'initiative et de référendum en matière fé­
dérale est prise en considération sans oppo­
sition. 
M. Wullschleger développe sa motion de­
mandant la revision du décret du Conseil 
fédéral sur la récolte des signatures pour les 
demandes d'initiative et de referendum. M. 
Odier appuie la motion. M. Deucher déclare 
que le décret s'est placé sur le terrain légal, 
mais que c'est la loi elle-même qui devrait 
être revisée. Cette revision étant déjà de­
mandée par la motion Jeanhenry-Rossel, il 
convient de l'attendre, en suspendant le dé­
cret en question. 
M. Deucher dépose dans ce sens une pro­
position qui est votée à l'unanimité. M. 
Wullschleger ayant retiré sa motion. 
Le Conseil décide de clore la séance sa­
medi. 
— Olten, 24. Les ouvriers de la gare 
d'Olten ont réussi hier, après de grands 
efforts, à remettre sur la voie la locomotive 
du train du Gothard qui avait déraillé sa­
medi, et à la ramener à Olten. La locomotive 
elle-même est peu endommagée. En revan­
che, plusieurs wagons postaux et de voya­
geurs ont eu leurs parois enfoncées. 
— Une activité extraordinaire règne à Ol­
ten dans les constructions. Le manque de lo­
gements se fait vivement sentir. Les ouvriers 
italiens sont logés dans les anciens magasins 
à sel. 
— Coustantinople, 24. Le gouverneur 
de Tokat et le commandant de la gendarme­
rie ont été destitués et mis aux arrêts à la 
suite des récents désordres. 
— Situa, 20. L'Auvergne est arrivé ce ma­
tin avec 300 soldats destinés & Sittia et 100 
marins pour l'îlot de Spinalonga. La situa­
tion est de nouveau tendue entre musul­
mans et insurgés. Des volontaires étrangers 
arrivent journellement au camp du capitaine 
Korakas. 
Dépêehes. 
— Paris, 24. La Chambre discute le pro­
jet tendant à l'organisation de hauts com­
mandements dans l'armée. 
M. Mésières, d'accord avec le gouverne­
ment, réclame l'urgence, qui est repous­
sée. 
M. Mésières défend ensuite le projet, qui 
est combattu par MM. de Trézeneuc et Rai-
barti. 
— Affaire Boisleux-La Jarrige. L'affiuence 
est toujours considérable. Le défilé des té­
moins continue. 
La déposition la plus importante est celle 
du colonel Latour d'Affaure, qui a perdu sa 
femme opérée dans la clinique du Dr Bois-
leux. Le témoin parle avec la plus vive indi­
gnation des agissements de l'accusé. 
L'émotion est très vive dans l'assistance. 
Boisleux, qui parait très accablé, baisse la 
tête. 
On entend ensuite plusieurs médecins qui 
affirment que le Dr Boisleux s'entourait de 
toutes les garanties antiseptiques ; puis une 
série de témoins qui déclarent que leurs fem­
mes, opérées par Boisleux, ont succombé 
peu de temps après l'opération. 
— Londres, 24. Lord Salisbury est parti 
ce matin pour Nice. 
— Sittia (Crète), 24. La population mu­
sulmane manque complètement de vivres, 
les insurgés qui entourent la place à un ki­
lomètre interceptant toute communication. 
— Berne, 24. Aujourd'hui s'est réunie à 
l'hôtel de ville, sous la présidence de M. 
Steiger, conseiller national, la conférence in­
tercantonale pour discuter les prescriptions 
sur l'emploi de l'acétylène. 
Quinze cantons étaient représentés, dont 
Zurich, Berne, St-Gall, Fribourg, Vaud, Neu-
châtel, Genève, etc. 
La conférence est tombée d'accord sur 
quelques principes généraux qui devront être 
recommandés aux gouvernements cantonaux. 
— Berne, 24 {11 heures soir). La réunion 
du groupe radical-démocratique de l'assem­
blée fédérale a adopté ce soir, par 67 voix, 
après une vive discussion, la candidature de 
M. Brenner au Conseil fédéral. 
M. Curli a obtenu cinq voix, M. Speiser 
trois. 
La candidature de M. Curti a été soutenue 
par MM. Jaegar et Wild ; celle de M. Speiser 
par MM. Virgile Rossel et Blumer. 
Le groupe a désigné pour le Tribunal fé­
déral M. Léo Weber, secrétaire au départe­
ment de justice fédéral. 
BULLETIN AGRICOLE 
Nous lisons dans le Journal d'agriculture 
suisse ; 
Vins. On a considéré le temps jusqu'ici 
comme peu propice à la vigne. Il en résulte 
une certaine fermeté dans les prix des vins 
de la dernière récolte, fermeté qui se traduit 
en définitive par une hausse. 
On nous signale en effet plusieurs mar­
chés conclus dans le canton de Genève ces 
derniers jours aux prix de 34 et 35 cent, le 
litre. Malgré que la plus grande partie de la 
récolte soit passée aux mains du commerce, 
il en reste encore une certaine quantité à la 
culture et celle-ci peut encore, dans une 
certaine mesure, bénéficier de l'amélioration 
des prix. 
De tons côtés, soit en Suisse, soit en 
France, on se plaint de la grande concur­
rence et souvent de la concurrence déloyale 
faite aux vins du pays par les vins espa­
gnols, italiens et autres. Dans le midi de la 
France les ventes sont si peu actives que les 
propriétaires besoigneux consentent à ven­
dre des vins de 9 à 10 degrés aux prix de 15 
à 16 fr. 50 l'hectolitre. 
A Gênes, on paye actuellement les vins 
d'Italie qui nous arrivent en si grande quan­
tité de 18 à 26 fr. l'hectolitre. 
Lait. On signale dans la Suisse allemande 
de nombreuses ventes de lait pour la saison 
d'été. Dans le canton de Lucerne seulement, 
les prix d'une vingtaine de communes va­
rient entre 12 francs et 12 francs 50 cent, les 
100 litres ; on estime que c'est une augmen­
tation de 20 & 40 centimes par 100 litres sur 
les prix de l'été dernier. Dans le canton de 
Vaud, on parle aussi de ventes faites dans 
les prix de 12 à 121/2 centimes le kilog. 
Lausanne. — Imprimerie J. Couchoud, Place Bel-Air, 12. 
NOTRE PRIME 
Une nouvelle édition revue et aug­
mentée du 
CUISINIER 
à la bonne franquette 
comprenant plus de 1000 pages et de 
1600 recettes étant actuellement sous 
presse, nous avons pensé être agréable 
aux nombreux abonnés auxquels nous 
n'avons pu l'adresser l'année dernière 
par suite de l'épuisement du stock en 
leur faisant réserver quelques exem­
plaires. 
Prix du volume fr. 2.50 
port en sus, au lieu de fr. 4 
jusqu'au 30 avril prochain. 
Avis d'enquêtes 
La Municipalité de Lausanne, 
à teneur de la loi du 22 mai 4875 sur la 
Police des constructions, ouvre les en­
quêtes suivantes au sujet des demandes 
qui lui ont été présentées : 
1. Par MM. Gorbaz et Centurier, ar­
chitectes, lesquels sont chargés de faire 
construire le « Tattersaal » que MM. 
Mercier et Gie désirent élever sur la 
propriété qu'ils possèdent à la Chevau-
daz sous Montbenon. 
2. Par M. J ohn Gros, architecte, lequel 
est chargé de faire élever un bâtiment 
de dépendances sur la propriété de M. 
Cevey, en Bellevaux. 
3. Par MM. Fossati et Ducolomb, en­
trepreneurs, lesquels sont chargés do 
construire un galandage, surmonté de 
ronces artificielles, à la limite de la 
propriété de Mme de Beaumont « Mon 
Gré ». du côté du chemin de la Gaîté. 
4. Par M. John Gros, architecte, le­
quel est chargé de faire construire deux 
maisons à loyer avec annexe pour ate­
lier de photographie pur la propriété de 
Mme veuve Cachin, à la Pontaise. 
5. Par M G. Conod, architecte-entre­
preneur, lequel est chargé d'agrandir 
l'église anglaise sise route d'Oucliy 
Les pièces sont déposées au greffe 
municipal. 
Délai d'opposition : 5 avril 1897. 
Lausanne, le 24 mars 4897. 
4428 Direction des Travaux. 
Les finances pour entretien des tom­
bes (taille des arbustes, nettoyage, ar­
rosage) pour l'année 1897 sont per­
çues dès ce jour à raison de fr. 5 par 
tombe, au Bureau de Police, place delà 
Palud 2, au rez-de-chaussée. 
Aucune tombe n'est entretenue par 
les jardiniers sans l'avis du Bureau ; il 
est donc dans l'intérêt des personnes 
qui prennent des abonnements de le 
faire au commencement de l'année. 
Un registre destiné à recevoir les ré­
clamations, quand il y a lieu, est déposé 
dans chaque poste de police 
Lausanne, le 48 mars 4897. 
4325 Direction de Police. 
THEATRE DE LAUSANNE 
Direction de M. A. Scheler 
Buroan à 7 l\"% h. Ride&u à 8 h. 
—o— 




Pièce féerique à grand spectacle 
en 5 actes et 43 tableaux 
—0— 
DEUX GRANDS BALLETS 
Réglés par Mme Quirot 
maîtresse des Folies-Bergères 
Temple de St-François 
—o— 
Vendredi 26 mars 1897 
à 8 h. du soir 
V I  
donné par 
M. A. Denéréaz, organiste 
avec le concours de 
HT 0. JAQUET-SOLTERMANN, cantatrice 
et de 
M. A. Baudet, violoniste 
Prix des Places : Numérotées, fr. 2. 
Secondes, fr. 4. 
Billets à l'avance : Numérotées chez 
MM. Fœtisch frères. Secondes chez MM. 
Tarin, L.-O. Dubois, Fœttsch frères et 
Schreiber. 4319 
Vente de mobilier 
Le vendredi 2 avril 1897, dès les 
9 heures du matin, à Clos Lilai, rue 
Enning, 4me étage à droite, à Lausanne, 
le juge curateur au bénéfice d'inven­
taire de défunte Gonthier-Krieg, Jenny, 
veuve de Charles, exposera en mise pu­
blique au comptant tout le mobilier de 
cette succession, consistant en un mobi­
lier de salon, lits et literie, table à 
manger, glaces, etc., le tout en fort bon 
état d'entretien. 
Lausanne, le 2â mars 4897. 
Le juge curateur, 
i486 J. Bourgoz. 
Immeubles de rapport 
en Tille et aux Boulevards, avec 
ou sans magamins, sont & vendre 
à bref délai à de bonnes conditions. — 
Placement assuré et à un taux rémuné­
rateur. — S'adr. par écrit au notaire 
Allamand, Lausanne. 4434 
BOURSE DE LAUSANNE — Cours du 24= Mars. — BOURSE DE PARIS 
Vente I lies 
f'n m&guJ tique chronomètre 
chronograplie compteur or, 19 
lig., sav.. vrai genre anglais ex­
tra aoigné, prix 550 fr. Un petit, 
chronomètre chronographe or, 
10 lig., ponr dame, travail artis­
tique, prix 800 t'r. Montres or et 
argent en tous genres. — A. OOY, 
I.e ItfyoNotiM, rte do Morgos. Lausanne 
MISE D'IMMEUBLES 
Lundi 12 avril 1897, à a heures, au 
Prieuré, Pully, vente aux enchères d'une 
jolie propriété sise à Pandex, compre­
nant : maison de 9 chambres, 2 cuisines, 
alcôves, grands balcons, terrasse, 3 gran­
des caves ; grand jardin garni d'arbres 
fruitiers avec ombruges; bâtiment séparé 
ayant remise, écurie et fenil. — Station 
dos tramways. 4337 
Conditions déposées au bureau du 
notaire 2tochat, Bourg 28, Lau­
sanne. 
ACTIONS fD«a. 
Banqrut cantonale vaudoiao . i?25 — 
Caisse hypothécaire vaudoise 692 — 
Bançu^d'escompte. . . . 498 
Chem.Ti de fer Viège-Zarmatt 5J0 
« > Glion-Naye . . 
» » Territet-Glion 
Comp. de Navigation, libér.. 
» m 250 fr. v. 
Sociévi du Grand-Pont. . . 
» d'Ouchy . . 
Soc. éîsctr. Vever- Montrons 







100 40 !l00 60 
512 -- ;512 50 
OBLIGATIONS 
»*/.% Canton de Vaud . . 
* '/* % Viiie de Lausanne . 
t1/% % Caisse hypoth. Tau. 
S */« la Jura-Simplon . . . 
S % Jura-Sim., Jougne-Eclê. 
8 °/0 Canton de Genève, i lots 111 22 
s 4 «>/, Glion-Naye . . . . JlOl 
• 
6/« Lombardes anciennes . 373 75 
ï0/-Méridionale!d'Italie. . - - ;295 — 
Ville de Fribourg (loti) . . 15— 
Ce tara. trtbcurg6oiaes(lot*) . 53 — ! 53 50 
Change à vue. 
Dera. Offert Dem. Offert 
truu, . 100 66 100 71 Unira . 15 31 25 35 
. 100 50.100 65j HollanO . 209 10 209 50 
Inli* . . 94 75 95 75IAUum*** 124 20 124 35 












OBLIGATIONS Cours de Clôture. ACTIONS 
3% Français.. 
3 '/» % Français . , 
5°/0Italien. . . , 
4 % Russe Orient , 
4% Ext (Espagne), 
4%Ture . . . 
8 % Portugais. . , 
Douanes Ottomanes 
Tabacs Ottomans. . 











Crédit foncier. . 
Banqne do Paris. 
Crédit Lvonnaii . 
Banque Ottomans 
S u e z  . . . . .  
Rio Tinto . . . 
A l p i n e s  . . . . .  
Chemins Lombards. 
Nord Espagne. 
BOURSE DE GENÈVE 
FONDS D'ÉTAT 
I°/0 Fédéral . 
S4/.0/.Fédéral 1887. 104 -
S «/.°/p » 1884. 
8 °/0 Genève, (lots) . 














• Cours Jus valeurs j>ar chaque centaine de fra 
4°/. Serbe. 






Nord-Est Suisse . 
Union Suisse.. . 
Crédit Lyonnais . 
Banque de Paris. 
Union financière. 
CharterL Gold fields. 




3 '/« °/« Jura-Simplon 
8 % Jougne-Kclép. . 
8'/.% Gothard . . 
4 % Central-Suisse . 
4°/0 Nord-Est Suisse 
8 °/0 Crédit fo. Egy 1. 
3% Lombardes anc. 
8 % Lombard, nouv. 
8 °/0 Méridionales. . 
6% Méridion Bons . 
8 °/0 Chemins italiens 
8°/0 Saloniq. - Const. 
4°/a Banq. Ch. Orient 
4 °/0 Cré. L F.-Canad. 
4°/0 Soc. fin. F.-Suia. 
4*/«°/oC. f. m. Russe 
4«/.%Salèv9. 









à proximité des gares de Lutry ou Pully, 
une propriété ayant jardin et bâtiment 
de 42 à 46 pièces habitables, de préfé­
rence do constroction récente. On ré­
pondra à toute offre indiquant d'une 
manière précise l'immeuble et le prix, 
parvenue à l'adresse L. B. poste res • 
tante, Lausanne. 4389 
Prof. Dr Ls Secretan 
absent 
jusqu'au 4 avril uso 
NATTES 
depuis 70 centimes 4447 
Syndicat des Consommateur* 
Lzusanne, on a payé : Act. Bque cant. vaud. 725. Sté imm. d'Ouchy 445. Sté 
élect. Vevey-Montreux 700. Oblig. C. hyp. cant. vaud. 3 1/s% 400.50. Etat de 
Serbie 4895 348. Lots connu, frib. 53.25. Cartes Navigat. 5 80. 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE 











19 20 21 22 23 24 
Thermomètre. 
7 h. m. 7 8 7 4 6 0 7 5 93 9 4 
1 h. * . S 3 11 4 14 4 16 (» 19 4 19 
9 h. s . 10 t 10 i 11 0 10 3 17 3 14 7 
Max. . 41 5 13 y 17 0 m fi iï fi 22 9 
Miu . . 6 5 6 U 3 5 6 0 7 2 7 1 
Soleil) W ! 3 30| 1 8 31 1 9 3ul 8 — 
Plaie) h. | 0 5j27 3| 0 |. . 1 
Temps probable : Nuageux, 
pea de pluia, doux. 
ARMÉE DU SALUT 
Local de la Porte St-Martin 
Jeudi 25 mars 1897, à 8 heures 1[2 du soir 
RÉUNIONS EXTRAORDINAIRES 
BENEDICTION D'UN MARIAGE SALUTISTE 
Entrée 30 centimes 
Dimanche 28 mari, à 8 heures 4[S du soir 
De Catholique fervente à Salutiste 
par one Bretonne dans son costume national 4448 
La Caisse Hypothécaire Cantonale Vaudoise 
continue à émettre des obligations fonoières 31x4 OiO série 
B, au porteur, en cours de 97 OfO, soit fr. 485 par titre, 
plus intérêt oouru depuis le 16 mai. 
A teneur de l'artiole 2 de l'arrêté du Conseil d'Etat du 
3 septembre 1875, les tuteurs, curateurs et administrateurs 
de biens en régie judiciaire peuvent, SANS L'AUTORISA­
TION DE LA JUSTICE DE PAIX, placer les capitaux 
qu'ils détiennent sur les Obligations foncières de la Caisse 
Hypothécaire Cantonale Vaudoise. 
Caisse d'Epargne Cantonale Yanûoise, garantie par l'Etat 
Intérêt pour 1397 : 3 1/4 0/0. 
Le Directeur, 
23 1». PASCHOUD. 
On cherche 
pour la (iu d'avril, une place pour deux 
domestiques (mère et fille) ensemble, 
commo cuisinière et femme de chambre, 
de préférence dans famille étrangère 
Très bonnes recommandations 
S'adresser à Mme Taylor, Boulevard 
Grancy 4. 4483 
Placs vacante 
Pour deux bonnes vendeuses dans 
un grand magapin de nouveautés, au 
courant de deux langues. 
Adresser offres avec certificats cas* 
postale 367, Blenne. 4885 
Couturière 
On demande une apprentie. Mlle 
Thonney, 43, rue des Deux-Marches, 
au 3me. 1430 
On demande de suite une personne 
sérieuse et de touto confiance comme 
femme de chambre 
et pour garder un enfant. 
S'adresser à l'agence de publicité 
Haasenstein et Vogler, Lausanne, 
sous chiffres B 577B L. 4895 
la 
d'un fonctionnaire de J Etat on recevrait 
eu pension uu jeaiie homme désirant 
apprendre l'allemand. Bonnes écoles 
secondaires et bons soins. Héférences. 
S'adresser à M. J. Weiss. préfet, à 
Liestal, ou à M. H. Baud, 48, St-Roch, 
Lausanne. 1414 
3 jeunes garçons 
peuvent être reçus chez M. Benoît, 
maître de mathématiques au collège, à 
Anbonne. Vie de famille. Grand jar­
din. Collège classique et industriel. 4480 
On (loin a n (le 
pour le 4er avril, dettx femmes de 
chambre sérieuses, fidèles et actives, 
pour le service de maison. 
S'adresser à Haute-Rampe, entre 2 et 
4 heures. 440g 
On demande 
une Nervante forte et robuste, sachant 
faire la cuisine et le service d'un mé­
nage soigné. Bonnes références sont 
exigées. 4378 
S'adr. au bureau du journal. 
Etat-Civil de Lausanne 
Naissance». 
40 mars: Guillard, Thérèse-Eug., Bex. 
42 Schreiner, Adèle-Augustine, LaFer-
rière (Berne). 
48 Pittet, Henri, Yillars-le-Terroir. 
44 Tzaud, Blanche-Marie, Bottens. 
— Mudispacher, Bertha-Cécilia-Alice, 
Monchaltorf (Zurich). 
— Rochat, Aimée-Eugénie, Le Lieu. 
45 Pochon, Jeanne-Marguerite, Chêne 
et Paquier. 
— Combet, Marcel, Champvent. 
— Thut, Richard-Théodore, Oberent-
felden (Argovie). 
40 Berthoud, Alfred-Jules-Marc, Ronia-
nel s. Morges et Fleurier. 
— Rouge, Camille-Robert, Le Mont 
47 Jaccaud, Aimé-Emile, Chardontay-
Montaubion. 
— Monneron, Victor - Emile, Murist 
("Fribourg). 
— Wirz, Anna-Amalia-Dorothea, Gênes. 
— Schiipbaeh, Charles-Albert, Landis-
wyl (Berne). 
— Pedroni, Pierre - Charles - Jean, Og-
gebbio (Italie). 
48 Bonnaz, Rose-Marguerite, Perroy. 
— Guéd )h, Georges - Eugène - Louis, 
Poiiez-Pittet. 
— Savary, Clara-Marthe, Payerne. 
4'J Olivier, Daniel-Gabriel, St-Cierges 
— Dupraz, Charles-Gustave, Blouay. 
— Lavanchy, Hélène, Lutry et Riex 
Tumeurs , Squirres, 
Ulcères, Loupes, 
Kystes. Guérison cer­
taine sans opération. 
,De nombreux certi­
ficats sont à disposition. Mme Snssey 
seule possédant le spécifique JA91IX, 
ayant pendant quinze aus suivi sa mé­
thode, reçoit les mardis et vendredis, 
Villa-1»0-Délfces, à Valard, Haute-
Savoie près Chène-Thonex. Affranchir 
28 centimes 798 
Mentales de jardin 
On demande à louer ou à acheter 
d'occasion un mobilier de jardin pour 
un Café-Brasserie. Adresser les offres à 
Henri Slradel-Danner, Café-Bras­
serie du Petit-Rocher, à Lausanne. 4445 
Cornichons 
80 cent, le demi-kg. 
SARDINES ET THON 
depuis 85 cent, la boîte 
Mouton à fr. 1.60 la boîte 
Syndicat des Consommateurs 
Place Pépinet, 2 4424 
CHOIX DE CAFÉS 
dop. 80 c. le demi-kg. 
Qualité recommandée fr. 4 et4.î5 
CAFE VAUDOIS 
RIPONNE 8, LAUSANNE 
Mena dn 25 Mars 1897 
Dîner de 42 à 2 h., fr. 2.20, vin compris. 
Potage petites salades. 




Souper de 6 à 8 h. soir, fr. 2, vin compris. 
Restauration à la carte à toute heure. 
ON LIVRE A L'EMPORTE 
Ch.BOVJET, propriétaire 
ON DEMANDE 
denx garçons de 46 à 20 ans comme 
domestiques de campagne. On 
exige qn'ils sachent traire et faucher. 
Entrée de suite. S'adresser à Gnstave 
Magntn, à Corcelles sur Chavornay. 
On aimerait trouver une bonne 
place de concierge ou un joli café à la 
campagne. Ecrire poste restante Lau-
sanne, A. B. 350. 4432 
Greck & Latin 
lessons by a Cambridge Graduate (Clas-
sical Honours). S'adr. sous Oc 3854 L à 
Haasenst^in et Vogler. Lausanne. 
Ii_A_ 
LIBRAIRIE ANCIENNE 
7, ruelle du Grand-Pont, 7 
LAUSANNE 
vient de publier son catalogue spécial 
No 2 : 
Sciences naturelles, Médecine" 
Technologie, Mathématiques, 
qui est offert gratuitement à tous les 
amateurs en ayant réellement l'emploi. 
Elle achète tous livres de valeur et 
des bibliothèques entières aux meil­
leures conditions. 4344 
Demande d'emprunt 
On demande à emprunter en premier 
rang la somme de 44 à 45000 fr., sur des 
immeubles d'une valeur réelle de 25000 
l'ranfs, situés dans la commune d'Ar-
conciel (canton do Fribourg). 429Î 
S'adr. à Ad. Bongard, magasin du Pe­
tit-Louvre, rue de Romont, Fribourg. 
Aux personnes ayant des 
VARICES 
et souffrant de 
MAUX CE JAMBES 
nous recommandons l'emploi des 
compresses antivariqueuses Mul-
ler, uniques et supérieurs à tous 
les produits connus jusqu'alors. 
Plus de mille guérisous. Médail­
les d'or et diplômes d'honneur 
aux expositions d'hygiène. La 
bouteille suffisante pour un mois 
de traitement, Fr. 3.—. Pour tous 
renseignements s'adresser à la 
Pharmacie du Théâtre, Ge­
nève, qui expédie au détail con­
tre remboursement. En vente 
dans les pharmacios de Suisse et 
de l'Etranger. 34 
en flacons, donnant nne saveur exqoise à tout potage, eet à recommander à toute 
ménagère économe. — En vente chez Otto-Arnold Conod, Blillftlçncs. 1423 
Leffl"; "icâ ûrîgînt auTu c. ~n7remplis à nouveau pour 83 c., ceux de 90 c. pour 60 c. et ccnx de fr. 1.B0 pour 90 c. 
Le MAGGI 
CAFÉ 31 Là BANQUE 
Salvator 
Zacherl 
la canette 40 cent. 
Lœwenbrâu 
Munich 
la canette 30 cent-
St - Jean 
Genève 
la canette 20 cent. 
Mise en bouteilles — Service à domicile 1S17 
GRAND MAGASIN A LOUER Bue Haldimand S'adresser au bureau du journal. 1402 
Le soussigné a l'honneur d'aviser 
son honorable clientèle, ainsi que 
MM. les agriculteurs en général, 
Que son l>étail a été visité par l'au­
torité compétente et que les bruits 
répandus sont déniés de tout 
fondement, son écurie étant in­
demne de toute infection de sur­
langue. 
ERNEST GRUMBACH 
marchand de bestiaux. 
Les Horticulteurs 
qui seraient disposés à tenir un marché 
aux fleurs sur la partie de la place de 
Derrière-Bourg non occupée par 
L'EXPOSITION AVICOLE 
dn 6 an 9 mai 
sont priés de s'annoncer par écrit avant 
le 10 avril, auprès du président de la 
Société vandolse d'aviculture, 




à Chesières, montagnes d'Ollon, com­
posé de 21 chambres et comprenant tout 
lo mobilier nécessaire pour une pension 
d'étrangers ou un pensionnat.S'adresser 
à Mlle Sylvie Tauxe, avenue du 
Château, Aigle. 
Pour le 24 juin 
Riponne 2, appartement au 2me 
étage de 8 chambres, cuisine et dépen­
dances* 
S'adr. à M. Servet, au 2me. 76S 
Four le 24 mars 
rne Haldimand, appartement de 
cinq pièces et dépendances. S'adresser 
à MU. eirardet, Brandenbonrg 
et Cle, banqnler». 93* 
A louer pour le 24 juin 
de beaux appartements de S et 6 pièces, 
Martheray S. 
S'adr. à M. Renaud-Dutruy, gé­
rant Halle 18, au 1er. 986 
Pour le 25 juin 
à louer, à la Palud 11, dan;r appar­
tements de 3 et 4 chambres avec 
alcôve, dépendances et eau — Prix 
600 et 650 ir. — A louer de suite 
une petite chambre non meublée, 
Indépendante. 
S'adr. à Charles Wagen, au Myo­
sotis, route de Morees. 1404 
A remettre 
un bon et beau grand magasin, situé au 
centre des affaires de la ville de Fri-
boarg. 
Occasion exceptionnelle pour un com­
merçant sérieux. 
Ce magasin peut être appelé bazar ou 
magasin quelconque. 
Facilité de paiement ponr la reprise. 
S'adr. à Ad. JBongard, magasin duPe-
tit-Louvre, 889, r. de Romont,Fribourg. 
A louer un bureau 
A louer pour de suite un appartement 
de 4 chambres et uno cuisine, ayant ser­
vi pour bureau. 
A l'occasion on céderait aussi tout le 
mobilier du bureau et des chambres 
meublées. 
Facilité de paiement. Prix do location 
annuelle 500 fr. Situé 18, rue St-Fran-
çois, à Lausanne. 
Pour visiter l'appartement s'adresser 
à Mme Dupont, au 2me étage, et pour 
traiter s'adresser par écrit à Ad. Bon-
gard, Petit-Louvre, 2S9, rue do Romont, 
à Fribourg. 1293 
Square de Grancy 
A louer de suite trois magasins 
de grandeurs différentes. 
Pour le 24 juin : Magasin et apparte­
ment. 
S'adr. au bureau du notaire Louis 
Fiaux, Pont 13. 1249 
A louer 
pour le 24 juin, quartier de Rose-
mont, beaux appartements de 10, 5 
et 4 pièces, jouissance de jardin, ter­
rasse, balcon. 
S'adr. bureau J. Beaencenet, gé-
rant, 1, rue Pépinet. 1299 
A remettre à Montreux 
pour raison de famille 1371 
PEliTSIOIiT 
bien située. Conviendrait à une ou deux 
dames. Peu de reprise. S'adresser sous 
A. H. 40, poste restante, Montreux. 
Terrain à louer 
A louer, à proximité de la gare de 
Chauderon, environ 800 mètres carrés 
do terrain, en bloc ou par parcelles. 
Conviendrait spécialement à un entre­
preneur pour dépôt de matériaux. Bail 
à long terme, prix à débattre. 
S'adresser au magasin «le co­
rn estib les^montéej^ 
A remettre 
un restaurant des mieux placés et 
ayant une très grande clientèle, beau et 
vasto local, affaire sérieuse, installation 
magnifique, prix 8000 fr. 
S'adresser à M. Diener, Etuves, 
13, Genève. 1419 
Société immobilière d'Oucky 
MM. les actionnaires de la Société immobilière d'Ouchy sont 
convoqués en ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE pour 
le jeudi 1er avril 1897, à 11 heures du matin, à l'Hôtel Beau-
Rivage, à Ouchy. 
Ordre du jour : 
1. Rapport du Conseil d'administration sur l'exercice de et 1896 
présentation du bilan de la Société au 31 décembre 1S96. 
2. Rapport des Commissaires-vérificateurs. 
3. Délibération sur l'approbation descompteset fixation du dividende. 
4. Election de trois membres du Conseil d'administration. 
5. Election des Commissaires-vérificateurs pour l'exercice 1897. 
Pour assister à cette assemblée, MM. les actionnaires devront 
déposer leurs titres, avant le 31 mars, à 4 heures, dans les bu­
reaux de M. Ch. Bugnion. banquier, à Lausanne, où ils peuvent 
prendre connaissance du bilan, du compte de prolits et pertes et du 
rapport de MM. les commissaires-vérificateurs. 
1290 Le Conseil d'administration. 
Bel appartement 
Alnnpp bas de BonrK 34< G oa lUUCI 7 chambres de msîtres, gran­
des pièces. Nord et midi, belle vue, 
eau et gaz. — S'adresser à S. Faillettaz 
& fils, même maison, pour 1e voir. 48 
Famille tranquille désire louer 
dès le mois d'août ou septembro 
petite villa confortable 
et do bonne construction avec jardin. 
Offres détaillées sons chiffre Me2355X 
à Haasenstfinet Vogler, Genève. 
Jolie villa 
de construction soignée est a Tendre 
ou à louer route d'Ouchy. 
S'adr. à M. Allamand, notaire, 
Lausanne. 977 
A 7 f~kT* C* "r* présentement très 
" J-VULtsJ. bons apparte­
ments bien situés, de 5 à 10 chambres 
meublés et non meublés. S'adresser à 
G. Wanner. rue Beau-Séjour 4. 1157 
Pour la S t-Jean, appartements 
de 4 et 5 chambres an Clos du Ma­
tin No 3. S'adresser au 1er pour vi­
siter. Appartement de 4 chambres 
àGai-Coteau. S'adr. à M. G UINAND, 
architecte, Longeraie 2. 1302 
POUR CAUSE DE REMISE DE DAIL 
et de manque de place 
LIQUIDATION GÉNÉRALE 
de tous les articles exposés au 
BAZAR CENTRAL 
Articles de ménage, d'éclairage et de chauf­
fage, Maroquinerie, Papeterie, Vannerie, Bois 
sculptés, Bronzes, Faïences, Cristaux, Porce­
laines, Jeux, Jouets, ctc. Chaussures, Gants et 
cravates. — Tableaux à l'hnile et à l'aquarelle. 
— Rayons spéciaux d prix fixes, 10 c. à 6 fr. 
J.-H. HOFFMANN 
RUE CHAUCRAU 
TélépïM 248 LAUSANNE 
Choix très complet de 
TISSUS POUR ROBES DE COMMUNION 
mmmmÉs 
«se» 
Spécialité d'articles noirs 
dans tous les prix 1195 
PLUMES, CRINS, COUVERTURES 
wmmm t* * % «s ^  «3 c. c* & mm 
A  V E N D R E  
la propriété de l'Abordage 
entre Lausanne et Pully, au bord du lac, ayant café-restaurant, mai­
son d'habitation, terrasse couverte, grand jardin d'agrément et pota­
ger, vigne, arbres fruitiers, beaux ombrages, vue magnifique, super­
ficie 2644 mètres carrés, eau. S'adresser au notaire Bugnon, 
St-François 13, Lausanne. 1020 
Faïrip d'appareils de Map 
H. MOULIN 
POÊI.IER-FI'MISTE 
Successeur te A. Cataâ 
3 et 5,rucSt-Roch, LAUSANNE 
Fabrication spéciale de 
FOURNEAUX-POTAGERS 
en tous genres, depuis 75 fr. 
Construction solide et soignée. 






Robes de Communion 
cmnrm noire, pure laine,gde 
ijJutluEi largeur, le m. 1.65, 
1.95, 2.95. 
an^a*8C diagonale, 
tJJultllu pure laine, le mè're 
1.45, 1.95, 2.95. 
GRAND CHOIX 
fantaisie, pure laine 
le mètre fr. 1.95, 2.75, 8.25, 
S.75, 3.95. 
CACHEMIRE NOIR 
pure laine, grande largeur, le m. 
1.65, 1.85, 3.50, 5.50, 6.75. 
FU„fs 




Rug Chaucrau, LAUSAN N E* 
GraDd choix do 
Téléphone 618 — LAUSANNE 
Fournisseur pour la Ville de Lausanne | 
—o — 
SUCCURSALE 
Grande Rue 21, Montreux 
T É L  t r  H , #  s r  E j  732 I 
CRÉPON ïu2ll"n*''on"Mre 
rriÇjfiïT fantaisie, très joli, le 
IIijIjU mètre 1.85. 
TISSU S0'0' 'c m*^re 
CRÉPON S52?4.W. n,i'tre 
çrnrc1 cr^me Pur® laine, le 
ufilluËr mètre 2 95. 
CVRTD crème diagonale, le 




pour Is printemps 
HORLOGERIE 
E.HOFMANN 
Rue Madeleine 1, an 1er 
Grand choix de montres 
en tous genres Pendules, 
R6gnlatenrs, Horloges, 
belles sonneries, réglage* de 
précision, grande variété de 
réwils. 
Régulateurs cathédrales 
sonnant les lj4 sur 2 timbres. 
Réparations soignées. 
Prix très modérés. 1427 
SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE 
Ecoles de Pelits-Eiiîaiits 
Le dividende pour 1S96 est payable 
dès ce jour, à raison de fr. 8 par action, 
à la caisse de MM. Guye & Cle, rue 
Pépinet No 5, à Lausanne. 
